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Observations ornithologiques en Valais.

A. M((t/u'i/-Dupra.:, Coloinbier.

o auut. — Le long du Tj^man et dans la vallee du Rhone

noiis n'apercevons aucun milan noir (6), cette espece se serait-

elle dejä dirigee vers le Sud? Avant Riddes, uno cresserelle

(7) agite ses alles, tout en guettant un ])etit rongour, iiieiiie

apparition pres de Viege. Peu apres cette localite une hjrondelle

de rochers (Biblis rupestris, 50) vole sur la riviere, c'est le

seul individu que nous voyons. II fait bien chaud, les oiseaux

se taisent, ce n'est qu'en arrivant pres d'Eisten que nous de-

rangeons un groupe de merles ä collier (129) ad. et juv. qui

faisaient la cueillette des petites cerises sauvages; puis les

geais (66) nous signalent en poussant leurs cris discordants.

Pres de Saas Baien, sur les bords de la Viege, quelques

bergeronnettes boarules (149) et aux abords de tous les chälets

jusqu'apres Saas im Grund (1562 m.), de tres nombreux

rouges-queues ad. et juv. Au bas du chemin muletier, con-

duisant ä Saas Fee, pres d\in champ plante de pommes de

terre un sifflement attire notre attention, c'est une jeune grive

musicienne (132), sans doute egaree de son nid.

6* aoüi. — A Saas Fee, des 8 h. du matin deux culs-

blancs (48) survolent le clocher, pendant que quelques mar-

tinets ä venire blanc (45) laissent entendre leurs cris retentis-

sants, mais il ne nous est pas possible de les distinguer

(ineme Observation les 7 et 8 aoüt). Dans les champs beaucoup

d'Anthus (Sp.?), des linottes ä bec jaune (186) ad. et juv.; le

cri des geais se pergoit ä chaque instant. Dans un petit bois

de melezes un pic decele sa presence, une plume que nous

trouvons sur le sentier, en montant ä la Lange Fluh, nous

permet d'identifier le pjc-vert (68). De cette hauteur (2849 m.)

nous voyons evoluer sur les rochers de l'Eggfluh ä 2912 m.

quatre chocards (58), attendant sans doute que nous ayons

termine notre dejeüner, pour profiter des reliefs. Durant notre

descente, entre 2600 et 2550 m. ; nous derangeons six lagopedes

(201), dont 4 s'envolent lourdement, les remiges de leurs alles

sont tres inegalement developpees, un cinquieme reste en

compagnie du plus gros, qui nous parut etre le chef de

cette petite compagnie. Un peu partout, cris d'Anthus (Sp?);

puis ä la Gletscheralp (2450 m.) un rouge-queue.
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7 aoüt. — Ell raontant ä Plattje, cris d'un rapace (Sp?),

nombreuses grives, appel du pic. En haut, vers l'Hötel (2408 m.)

Anthus et rouges-queues. Eiitre Wildi et Im Seng, parmi les

arolies et les melezes des casse-noix (67), des geais, de iiom-

breux venturons (182).

8 aoilt. — De Saas Fee ä Almagell: Casse-noix, geais,

pinsons, mesanges petites charbonnieres ; de temps en tenips

cris d'un pic. A Almagell, ä Zermeiggern (1716 m.) des

rouges-queues un peu partout. D'Almagell ä l'eglise de

Zermeiggern, en traversant le bois qui longe la Viege, nous

observons des pinsons ad. avec leurs juv. encore nourris ä la

becquee et la mesange charbonniere.

9 aoüt. — A Honnig (2153 m.), rouges-queues, mesanges,

pinsons, geais. Sur les pentes du Meilig et jusqu'ä 2686 m.

des Anthus se fönt entendre.

10 aoät. — Descendant assez tot de Saas Fee sur Stahlen,

ce sont les geais et les casse-noix qui dominent dans le concert

matinal. Le long de la Viege, quelques bergeronnettes boarules.

Apres avoir depasse Huteck ou Huteggen, nous observons assez

longuement un voller compose de mesanges petites charbonnieres

(94), de pouillots (Sp?) et de quelques grimpereaux (78).

11 aoüt. — Dans la vallee de Binn, les cris du pic et du

geai en troublent seuls la tranquillite.

12 aoüt. — En montant au col du Geisspfad (2550 m.),

nous observons vers le chalet du Maniboden des rouges-queues

et dans le paturage le long du torrent nombre d'Anthus. Pen-

dant notre pique-nique au bord du lac du Geisspfad (2430 m.), un

Anthus sautille non loin de nous. Au retour pres de la Carriere

de dolomie nous levons un gros gallinace gris-jaunatre, que

nous ne pouvons identifier sürement.

13 aoüt. — Matinee pluvieuse. A 2 h. apres-midi })asse

un vol de 9 martinets ä ventre blanc (45) se dirigeant vers le

sud. Dans le village de Binn, ä Willeren, ä Heilig Kreuz, les

rouges-queues ad. nourrissent encore leurs jeunes qui viennent

de quitter le nid.

14 aoüt. — En montant ä TEggerhorn, je leve ä 1824 m.

un autour (15) aux aguets
;

puis au Sattel, deux ci'esserelles

que je retrouve sur l'Eggerhorn (2502). Au Sattel, pres des

bassins-abreuvoirs .quelques pipits. De l'Alpe Meili nous avions

pü observer un grand vol de chocards (Pyrrhocorax alpinus, 58),
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de 120 k 150 individus, suivant fidelenient toutes les ondulations

du sol, saus s'y poser. A la descente, pariiii des niyrtilliers, iious

faisons partir uii pigeoii coloinbiii (195); puis, plus bas nous

sommes accueillis par les cris aigres de 20 ä 25 geais voletant

le long de la lisiere du bois.

15 aoüt. — Pres d'Ausserbiiin, iioiubreux iiierles iioirs,

Uli iiiagiiifique rouge-queue cf (137) eii pleine foret, uiie buse

plane sur le lianieau, ])uis quelques bergeronnettes.

Au-dessus d'Ulrichen des corneilles noires dans les clianips.

A Gletscli (1781 m.), pres de la source du liliöne, de gros

Antlius et quelques niverolles (172).

Wie weit lassen sich Vö^el \\\ der Freiheit zähmen?
Von Hanna Fröhlich.

Einen interessanten Beitrag zu dieser Frage kann ich

als Selbsterlebtes liefern. Man solltt3 es nicht glauben, unsere

kleinen gefiederten Freunde ändern die ältesten, traditio-

nellen Gewohnheiten, um der guten Bissen willen — sofern

diese regelmässig zu bekommen sind. Das Sprüchwort sagt

zwar vom Manne, dass der Weg zu seinem Herzen durch den

Magen führt — in diesem Falle sind jedoch die Weibchen

g^enau so veranlagt, nur werden sie nie so zutraulich wie

die Männchen ; das scheue Zusamnionzucken verlässt sie nie

vollständig, auch bei langer Bekanntschaft nicht. Zudem sind

sie bedeutend weniger gelehrig als ihre Herren Gebieter. Ein

einziges Buchffinkenweibchen hat hievon eine Ausnahme ge-

macht — ein niedliches Tierchen war's, von seltener Intelli-

genz. Da es aber nur ein Füsschen liatte und auf der andern

Körperhälfte bloss einen Stumpf — es entstammte voriges

Jahi' einer ganz verspäteten Brut mit schon sehr kühlen

Nächten — konnte es den Winter nicht überdauern und

fiel schon den ersten Nachtfrösten zum Opfer.

In Jeder Naturgeschichte steht zu lesen, dass die Blau-

und Sumpfmeisen als die scheuesten sich am weitesten ent-

fernt von menschliehen Wohnungen ansiedeln, dass sie am
schnellsten im Frühling den Futterplatz verlassen und als

die Letzten im Herbst sich wiedei- einstellen. Tatsächlich


